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Liebe Leserin, lieber Leser

Die Rufe der Kiebitze gehören für mich zu meinen frü-
hesten Kindheitserinnerungen. So manchen Nachmit-
tag verbrachten wir nach der Schule mit Unkrautjäten 
auf dem Kartoffel- oder Rübenfeld im Wauwilermoos –  
auf dem Feld also, wo die Kiebitze ihre Nester bauten. 
Beunruhigt ob unserer Anwesenheit stiegen die Kiebitz
eltern auf und flogen uns den ganzen Nachmittag ru-
fend um die Ohren. Allenthalben stiessen wir auf ein 
Gelege. Später durfte ich den Hof übernehmen. Da 
er mit nur 15 ha Grösse als nicht gross genug für die 
Ernährung einer Familie eingestuft wurde, lernte ich 
Lastwagenfahrer und bewirtschaftete den Hof nebenher. 
Rationelles Wirtschaften war wichtig, die Kühe gab ich 
auf. Auf meinem Feld im Wauwilermoos baute ich vor 
allem Mais an, abwechselnd mit Kunstwiese.

Wohl beobachtete ich, dass die Zahl der Kiebitze im 
Wauwilermoos kleiner wurde. Erst durch die Vogelwarte 
erfuhr ich, dass ich selber etwas zu seiner Förderung 
beitragen kann. Die Massnahmen, die wir umsetzen, 
kommen nicht nur dem Kiebitz zugute, sondern auch 
anderen Tierarten und nicht zuletzt der Bodenqualität. 
Zudem verjagen die Kiebitze Krähen, die Schaden am 
Mais verursachen könnten. Froh wäre ich, wenn noch 
weitere Landwirte aktiver mitmachen würden und wenn 
wir auch Fördermassnahmen für den Feldhasen, ein 
weiteres meiner Lieblingstiere, realisieren könnten.

Chère lectrice, cher lecteur,

Les chants du Vanneau huppé me rappellent ma plus 
tendre enfance. Certains après-midis, après l’école, 
nous sarclions les champs de pommes de terre ou de 
betteraves dans le Wauwilermoos – justement dans les 
champs ou nichaient les vanneaux. Nerveux et raison 
de notre présence, les adultes s’envolaient puis nous 
houspillaient et criaient tout l’après-midi. Nous trouvions 
alors des pontes partout. Plus tard, j’ai pu reprendre la 
ferme familiale. Mais comme, avec ses 15 hectares, elle 
fut décrite comme trop petite pour nourrir une famille, j’ai 
appris le métier de chauffeur de poids-lourd et exploi-
tait la ferme à côté. Se rationaliser devint toujours plus 
important et j’abandonnais donc l’élévage de vaches. 
Dans mes champs du Wauwilermoos, je cultivais prin-
cipalement du maïs, et aussi des prairies artificielles.

Bien-entendu, j’ai constaté que les vanneaux deve-
naient toujours plus rares. Grâce à la Station ornitholo-
gique, j’ai appris que je pouvais aussi agir en faveur de 
ces oiseaux. Les mesures que nous mettons en place 
ne favorisent pas que le vanneau, mais aussi plein 
d’autres animaux et la qualité des sols. En plus, les 
vanneaux chassent les corneilles qui créent aussi des 
dégâts au maïs. Je serais heureux si d’autres agricul-
teurs pouvaient se joindre à nous et si nous pouvions 
réaliser des mesures en faveur du lièvre, un autre de 
mes animaux favoris.
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Ziel des Kiebitzprogramms des Schweizer Vogel-
schutzes SVS/BirdLife Schweiz und der Schwei-
zerischen Vogelwarte Sempach ist die Überwa-
chung von Bestand und Bruterfolg dieser vom 
Aussterben bedrohten Art sowie die Verstärkung 
der Förderbemühungen. 

Ein guter Bruterfolg ist für das langfristige Über-
leben des Kiebitzes in der Schweiz entschei-
dend. Für einen stabilen Bestand sind mind.  
0,8 flügge Junge pro Brutpaar und Jahr nötig. 
Bis anhin fehlten Angaben zum Bruterfolg von 
den meisten Brutplätzen. Seit 2010 sammelt der  
SVS/BirdLife Schweiz durch die Orniplan die 
Angaben zu Fördermassnahmen sowie Brutbe-
stand und -erfolg in allen Kiebitzbrutplätzen der 
Schweiz. Rund 50 ehrenamtlich Mitarbeitende 
verfolgen den Brutverlauf an den 30 bekannten 
Kiebitz-Brutplätzen. Zur Koordination aller Akti-
vitäten wird im Frühling 2012 eine gemeinsame 
Arbeitsgruppe Kiebitz gegründet, die den Gebiets-
betreuerinnen und -betreuern Gelegenheit zum 
Kontakt untereinander und zum Austausch von 
Erfahrungen bietet.

Beim Kiebitz ist es kein einfaches Unterfangen, 
die Jungvögel bis zum Flüggewerden zu beob-
achten, denn sie werden von den Altvögeln oft auf 
verschiedene Nahrungsflächen geführt und ver-
stecken sich gerne in aufwachsender Vegetation. 
Die Koloniebetreuerinnen und -betreuer notieren 
deshalb auch indirekte Hinweise auf Jungvögel: 
Verteidigungsflüge der Altvögel gegenüber Prä-
datoren, welche auch nach dem Schlüpfen der 
Jungen über einen längeren Zeitraum beobachtet 
werden, weisen auf die Präsenz von Jungvögeln 
hin. Allerdings ergeben diese indirekten Hinweise 
keine Angaben zur Anzahl Jungvögel, und der 
Bruterfolg kann nur grob geschätzt werden.

Im Wauwilemoos LU, der grössten Schweizer 
Kolonie, testet die Vogelwarte zusammen mit 
den Landwirten und dem Kanton seit 2005 ver-
schiedene Fördermassnahmen. In einer beglei-
tenden wissenschaftlichen Untersuchung wird 
u.a. der Flügge-Erfolg genau ermittelt: Die frisch 
geschlüpften Kiebitzjungen werden individuell mit 
Farbringen markiert, damit sie auch aus einer ge-
wissen Entfernung erkannt werden. Die Kolonie 
wird täglich beobachtet. Jungvögel, die nach dem 
34. Tag nach dem Schlüpfen festgestellt werden, 
gelten als flügge. Der Bestand erholte sich dank 

Les objectifs du programme Vanneau huppé de 
l’ASPO/BirdLife Suisse et de la Station ornitho-
logique suisse sont le suivi des effectifs et du 
succès reproducteur de cette espèce mena-
cée d’extinction ainsi que le renforcement des  
mesures de conservation.

Un bon succès reproducteur est déterminant 
pour la survie à long terme du Vanneau huppé 
en Suisse. Pour que l’effectif reste stable, il 
faut au minimum 0,8 jeune à l’envol par couple 
nicheur et par an. Par le passé, les indications 
sur le succès reproducteur manquaient pour la 
plupart des sites de nidification. Sur mandat de  
l’ASPO/BirdLife Suisse, Orniplan collecte depuis 
2010 les données sur l’effectif nicheur et sur le 
succès reproducteur de tous les sites de nidifica-
tion de Suisse. Environ 50 collaborateurs béné-
voles suivent la reproduction du vanneau sur les 
30 sites de nidification connus. Pour coordonner 
les activités, un groupe de travail Vanneau huppé 
sera fondé au printemps 2012. Il permettra aux 
personnes qui suivent cette espèce d’entrer en 
contact et d’échanger leurs expériences.

Chez le Vanneau huppé, il n’est pas facile d’obser-
ver les jeunes jusqu’à ce qu’ils soient prêts à l’envol. 
Ils sont souvent conduits par les adultes sur diffé-
rents sites de nourrissage et se cachent volontiers 
dans la végétation. Les responsables des colonies 
notent donc également les indices indirects de pré-
sence de jeunes comme les comportements de 
défense des adultes vis-à-vis de prédateurs. Ces 
comportements peuvent être observés sur une cer-
taines durée après l’éclosion des œufs et sont un 
bon indice pour la présence de jeunes. Ces indices 
indirects ne donnent toutefois pas d’indications sur 
le nombre de jeunes, et le succès reproducteur ne 
peut donc être que grossièrement estimé.

Dans le Wauwilermoos (LU), la plus grande colonie 
de Suisse, la Station ornithologique teste depuis 
2005, en collaboration avec les agriculteurs et 
le canton, différentes mesures de conservation. 
L’étude scientifique qui accompagne le projet 
détermine exactement le nombre de jeunes à 
l’envol. Les jeunes vanneaux fraîchement éclos 
sont munis de bagues de couleur permettant de les 
reconnaître individuellement depuis une certaine 
distance. La colonie est suivie quotidiennement. 
Les juvéniles qui sont encore aperçus le 34ème 
jours après l’éclosion sont considérés comme prêts 

Kiebitz – zwischen bangen 
und hoffen

Vanneau huppé – entre 
espoir et crainte
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den Fördermassnahmen zwischen 2005 und 2011 
von 17 auf 53 Brutpaare! Die Farbberingung zeigt, 
dass mittlerweile rund 20 % des Brutbestands aus 
«eigenen Jungen» besteht.

Die gesamtschweizerische Übersicht über die 
Brutsaison 2011 ergab, dass 75 % der dies-
jährig besetzten Brutplätze bereits im Vorjahr 
besiedelt waren. An sechs Brutplätzen konnte 
dieses Jahr ein Bruterfolg dokumentiert wer-
den: Jungvögel wurden flügge auf drei landwirt-
schaftlich genutzten Flächen (Wauwilermoos LU,  
Gossau ZH, Nuoler Ried ZH), auf zwei revita-
lisierten Flächen (Fraubrunnen BE, Winkler  
Allmend ZH) und auf einem Flachdach (Steinhau-
sen ZG). An den meisten dieser Orte wurden För-
dermassnahmen umgesetzt (z.B. vegetationslose 
Flächen, vernässte Stellen, späte Ansaat, Bunt-
brachen). In Fraubrunnen, im Wauwilermoos und 
in Gossau wurden die Kiebitzbrutplätze während 
der ganzen Aufzuchtszeit mit Weidezäunen unter 
Stromspannung geschützt, um das Prädationsri-
siko in der Nacht zu minimieren.

An zwei Brutplätzen mit besonders intensiven 
Anstrengungen lag der Aufzuchtserfolg 2011 
über dem kritischen Wert: Im Wauwilermoos 
wurden 1,1 Junge pro Brutpaar flügge und in  
Fraubrunnen 0,9.

 
Yvonne Schwarzenbach, Petra Horch
yvonne.schwarzenbach@orniplan.ch,  
petra.horch@vogelwarte.ch

à l’envol. Grâce aux mesures de conservation 
prises de 2005 à 2011, l’effectif a pu se rétablir, 
passant de 17 à 53 couples nicheurs ! Les bagues 
de couleur indiquent que le 20 % de l’effectif nicheur 
est entre-temps issu des jeunes de la colonie.

Les résultats de la saison de reproduction 2011  en 
Suisse sont les suivants : 75 % des sites de nidifi-
cations occupés cette année l’étaient déjà l’année 
précédente. Sur six sites, le succès de la nichée 
a pu être documenté : des jeunes sont arrivés 
à l’envol sur trois surfaces agricoles (Wauwiler-
moos LU, Gossau ZH, Nuoler Ried ZH), sur deux 
surfaces revitalisées (Fraubrunnen BE, Winkler 
Allmend ZH) et sur un toit plat (Steinhausen ZG). 
Sur la plupart des ces sites, des mesures de 
conservation ont été prises (p. ex. surfaces sans 
végétation, endroits inondés, semis tardif, jachères 
florales). A Fraubrunnen, dans le Wauwilermoos 
et à Gossau, les sites de reproduction du vanneau 
ont été protégés avec des clôtures électriques 
pendant toute la durée d’élevage des jeunes pour 
minimiser le risque de prédation pendant la nuit.

Sur deux sites bénéficiant d’efforts de conserva-
tion particulièrement intensifs, le succès reproduc-
teur de 2011 était supérieur à la valeur critique : 
dans le Wauwilermoos 1,1 jeunes par couple 
nicheur ont pris leur envol et 0,9 à Fraubrunnen.

Er hat es im Wauwi-
lermoos geschafft: ein 
flügger, voll flugfähiger 
Kiebitz im Alter von gut 
34 Tagen.

Il l’a fait : ce jeune 
Vanneau huppé du 
Wauwilermoos, âgé de 
bien 34 jours, est prêt à 
l’envol.S
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Es ist kein Zufall, dass ein Wiedehopf das Titelbild 
des Historischen Brutvogelatlanten* ziert, der die 
Entwicklung unserer Avifauna seit den 1950er-
Jahren vorstellt. Die Art hat im letzten Jahrhundert 
einen starken Rückgang erlitten. Heute findet man 
sie praktisch nur noch in einigen Hochstamm-
Obstgärten und in den Weinbauregionen.

2011 – ein Spitzenjahr für die Schweizer Weine 
und für den Wiedehopf! Das ist die Schlussfol-
gerung eines Treffens der Wiedehopfspezia-
listInnen im letzten Sommer im Tessin. Am 12.  
August fanden sich auf Einladung des Programms 
Artenförderung Vögel Schweiz 16 SpezialistInnen 
aus allen Wiedehopfregionen der Schweiz in der 
Nähe von Bellinzona ein, einer Hochburg des 
Wiedehopfs im Tessin. Es war die Gelegenheit, 
um über die Aktivitäten und ihre Wirksamkeit zu 
diskutieren, sich über die laufenden Studien zu 
informieren, die Bestandeszahlen zusammen zu 
tragen und mehrere Brutreviere zu besuchen – 
ein Austausch, der sehr geschätzt wurde.

Dank den Förderungsmassnahmen sind die Be-
stände in den Kantonen Genf, Waadt, Graubün-
den und Tessin stabil oder nehmen zu und nach 
Jahrzehnten der Abwesenheit wurde wieder eine 
Brut im Kanton Schaffhausen entdeckt. Nur im 
Wallis nehmen die Bestände leicht ab – vielleicht 
das Zeichen einer gesättigten Population in einem 
Teil der Rhoneebene. So wird der schweizerische 
Bestand auf ungefähr 220 Paare geschätzt, etwa 
10 % mehr als noch vor 5 Jahren, aber immer 
noch weit unter den Beständen der 1950er-Jahre.

Der Aktionsplan Wiedehopf Schweiz gibt die 
Leitlinien für den wirksamen Schutz der Art vor. 
Vielerorts wurden Nistmöglichkeiten hergerich-
tet, hingegen sind der Schutz und die Förderung 
von Lebensräumen, die reich an Nahrung wie 
Grossinsekten sind, komplizierter und verdienen 
in Zukunft noch mehr Aufmerksamkeit.

Das Wiedehopf-Projekt der Ficedula und des  
SVS/BirdLife Schweiz im Tessin ist hierfür ein 
positives Beispiel. Eine Nahrungsanalyse wird 
durchgeführt und Habitatschutzmassnahmen 
wie alternierende Mahd und die Pflanzung von 
Hochstammbäumen werden auf diese Resultate 
abgestützt. Das trinationale Projekt zugunsten der 
Obstgartenvögel rings ums Rheinknie geht noch 
weiter, unter Anderem mit der Ansaat von zahlrei-

Ce n’est pas par hasard qu’une Huppe fasciée 
orne la couverture du récent Atlas historique des 
oiseaux nicheurs* qui présente l’évolution de notre 
avifaune depuis les années 1950. Elle a subit un 
très fort déclin au siècle dernier. Aujourd’hui, on ne 
la rencontre plus guère que dans quelques vergers 
à haute-tige et dans dans les régions viticoles.

2011 – un grand millésime en préparation pour les 
vins suisses, et un grand cru pour la huppe ! Telle 
est la conclusion de la rencontre des spécialistes 
de la huppe qui a eu lieu l’été dernier au Tessin. 
Le 12 août dernier, sous l’égide du programme de 
conservation des oiseaux en Suisse, 16 spécia-
listes représentant toutes les régions où la huppe 
niche encore se sont réunis dans la région de 
Bellinzone, un des bastions de l’espèce. Cette 
journée fut l’occasion de discuter des différentes 
actions menées et de leur efficacité, de s’informer 
des études en cours, de faire le point sur l’état 
des populations et de visiter plusieurs sites de 
nidification. Autant d’échanges très appréciés.

Grâces aux mesures de conservation entreprises, 
des effectifs stables ou en augmentation ont été 
notés dans les cantons de Genève, Vaud, des 
Grisons, du Tessin et une première reproduc-
tion certaine a été découverte dans celui de  
Schaffhouse, après des décennies d’absence. 
Seul le canton du Valais voit sa population faible-
ment décliner – signe peut-être d’une population 
saturée dans une partie de la plaine du Rhône. 
L’effectif suisse est ainsi estimé à environ 220 
couples, environ 10 % de plus qu’il y a 5 ans, mais 
toujours loin des effectifs des années 1950.

Le Plan d’action Huppe fasciée Suisse fournit 
les lignes directrices pour une conservation effi-
cace de l’espèce. Si l’aménagement de sites de 
reproduction, pose de nichoirs par exemple, a été 
souvent effectué, la conservation et la promotion 
de milieux riches en nourriture, gros insectes 
en particulier, est plus complexe et mérite plus 
d’investissements à l’avenir.

Le projet de la Ficedula et de l’ASPO/BirdLife 
Suisse en faveur de la huppe au Tessin en est 
un exemple positif. Une analyse de la nourriture 
est effectuée et des mesures de valorisation de 
l’habitat comme fauches alternées et plantations 
d’arbres sont basées sur ces résultats. Le projet 
trinational en faveur des oiseaux des vergers 

Ein guter Jahrgang für den 
Wiedehopf

Un bon millésime pour la 
Huppe fasciée
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dans le triangle rhénan va encore plus loin, avec 
entre autres l’installation de nombreux prés et 
pâturages extensifs et la création de surfaces 
rudérales. Ces mesures visent à améliorer l’offre 
en nourriture et son accessibilité en même temps.

Cette année fût également fructueuse pour 
les chercheurs étudiant la huppe. Un projet  
commun de l’Université de Berne et de la Station 
ornithologique suisse vise à déterminer les voies 
de migration et zones d’hivernage des huppes 
valaisannes et leur influence sur la dynamique 
des populations. Plusieurs adultes ont été munis 
d’un géolocalisateur miniature en 2009 et 2010, 
puis recapturés au printemps suivant. Ils montrent 
que les huppes fasciées du Valais hivernent au 
Sahel, du Niger jusqu’au Sénégal. Quatre voies 
de migration, plus ou moins directes, ont été 
identifiées. Jusqu’à maintenant, ce pan entier de 
la vie des huppes restait largement inconnu.

La huppe est un emblème : non seulement du 
déclin de nos oiseaux nichant en milieu agricole, 
mais aussi des efforts consentis pour revaloriser 
nos campagnes. De nombreux vignerons l’ont 
adoptée sur le terrain, et sur les étiquettes de 
leurs bouteilles. Tant mieux !

* Knaus et al. (2011): Historischer Brutvogelatlas. Schweize-
rische Vogelwarte, Sempach – Atlas historique des oiseaux 
nicheurs. Station Ornithologique, Sempach.

chen extensiven Wiesen und Weiden sowie der 
Erstellung von Ruderalflächen. Diese Massnah-
men zielen darauf ab, das Angebot und gleichzei-
tig die Erreichbarkeit der Nahrung zu verbessern.

Dieses Jahr war auch für die Wiedehopf-For-
scher ein fruchtbares. Ein gemeinsames Projekt 
der Universität Bern und der Schweizerischen 
Vogelwarte hat zum Ziel, die Zugwege und die 
Überwinterungsgebiete der Walliser Hopfe und 
deren Einfluss auf die Populationsdynamik zu 
bestimmen. Mehrere Altvögel wurden 2009 und 
2010 mit kleinen Geolokatoren ausgerüstet und 
im folgenden Frühling wieder gefangen. Es zeig-
te sich, dass die Walliser Wiedehopfe im Sahel 
überwintern, von Niger bis nach Senegal. Vier –  
mehr oder weniger direkte – Zugwege wurden 
identifiziert. Bis jetzt war diese Hälfte des Lebens 
der Wiedehopfe weitgehend unbekannt.

Der Wiedehopf ist ein Symbol: nicht nur für den 
Rückgang der Brutvögel unseres Landwirtschafts-
landes, sondern auch der Anstrengungen, um un-
ser Kulturland wieder aufzuwerten. Zahlreiche 
Winzer haben die Art auf ihrem Land aufgenom-
men – und auf ihren Etiketten. Gut so!

 
Jérôme Duplain, Raffael Ayé
jerome.duplain@vogelwarte.ch, raffael.aye@birdlife.ch

Chiara Scandolara 
erklärte den Teilneh-
menden des Wiedehopf-
treffens die Besonder-
heiten der Tessiner 
Wiedehopfe in Bezug 
auf Neststandorte, 
Nahrungsflächen und 
andere Reviereigen-
schaften.

Lors de la rencontre 
des spécialistes de la 
Huppe fasciée, Chiara 
Scandolara a présenté 
les particularités des 
nids et des territoires de 
nidification des huppes 
au Tessin.R
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Seit der Publikation des Aktionsplans Mittelspecht 
Schweiz im Jahr 2008 haben ein Grossteil der 
Mittelspechtkantone Projekte zu Gunsten dieser 
Art und der Eichenwälder in die Wege geleitet. Die 
nachfolgenden Beispiele zeigen die Bandbreite 
der Massnahmen, die im Rahmen des Aktions-
plans durchgeführt werden.

Dieses Jahr hat das «Office de l’environnement» 
des Kantons Jura das Büro Le Foyard manda-
tiert, einen kantonalen Aktionsplan Mittelspecht 
zu erarbeiten. Der Zustand der Mittelspechtpopu-
lation wurde im Frühjahr 2011 gemäss der vom 
SVS/BirdLife Schweiz beschriebenen Methode* 
erhoben. Die ersten Resultate geben ein recht 
genaues und ermutigendes Bild der Verbreitung 
des Mittelspechts: Er bewohnt die gesamte Ajoie 
mit zum Beispiel hohen Dichten in Bonfol und 
in Boncourt. Eher isolierte Reviere wurden in 
den Tälern von Delémont, der Haute Sorne und 
des Doubs festgestellt. Die Bestandsaufnahmen 
bilden die Basis für die Planung von forstlichen 
Massnahmen, insbesondere zur Förderung der 
Eiche und des Altholzes.

Depuis la publication du plan d’action Pic 
mar Suisse en 2008, la majorité des cantons 
concernés a lancé des projets en faveur de 
cette espèce et des chênaies, son habitat 
principal. Les exemples suivants montrent 
l’étendue des mesures qui sont réalisées dans 
le cadre de ce plan d’action.

Cette année, l’Office de l’environnement du 
canton du Jura a mandaté le bureau Le Foyard 
pour établir un plan d’action cantonal pour le 
Pic mar. L’effectif actuel de l’espèce a été 
relevé avec la méthode* décrite par l’ASPO/ 
BirdLife Suisse. Les premiers résultats four-
nissent un inventaire aussi détaillé qu’encou-
rageant : ce pic se rencontre dans toute l’Ajoie, 
avec des densités élevées à Bonfol et Boncourt 
par exemple. Des territoires plus isolés ont 
été trouvés dans les vallées de Delémont, de 
la Haute-Sorne et du Doubs. Cet inventaire 
fournit les bases pour planifier des mesures 
forestières, en particulier en faveur des chênes 
et du bois mort.

Waghalsig, aber gut 
gesichert holt ein ge-
schulter Baumkletterer 
die Jungspechte zur 
Untersuchung aus der 
Bruthöhle. Auf gleiche 
Weise werden sie nach 
kurzer Zeit wieder ins 
Nest zurückgesetzt.

Intrépide, mais bien 
sécurisé, un forestier 
qualifié sort les jeunes 
pics de leur cavité pour 
les étudier. Ils retour-
neront très rapidement 
au nid par les mêmes 
moyens. G
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Aktionsplan Mittelspecht: 
vom Wald bis ins Labor

Plan d’action Pic mar : de la 
forêt au laboratoire
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Le canton de Zurich est un autre haut-lieu du 
Pic mar en Suisse. Les autorités cantonales  
prennent cette responsabilité au sérieux, en 
favorisant l’espèce dans ses bastions tout 
comme dans ses corridors biologiques. Un 
des bastions, qui devra comprendre au moins 
50 hectares de chênaies, se situe dans le  
Wehntaler Egg. Ainsi, le projet de promotion 
des chênaies du Wehntal a été lancé par le ser-
vice cantonal des forêts avec l’ASPO/BirdLife 
Suisse, le Groupe de protection des oiseaux du 
Wehntal et les communes locales. Le but du 
projet est d’accroître les surfaces forestières 
riches en chênes et d’y augmenter la proportion 
de ces derniers. Les propriétaires et forestiers  
remettent en lumière de nombreux chênes. 
Ceux-ci gagnent alors en vitalité, de nombreux 
insectes en font de même, ce qui favorise le 
Pic mar. Et cela fonctionne : le bilan provisoire 
de 2011, établi par l’ASPO, fait état de 24 ter-
ritoires de ce pic contre seulement 11 en 2006.

Les corridors biologiques sont importants pour 
le Pic mar, les experts estimant qu’ils favo-
risent l’expansion de l’espèce. A parler vrai, le 
comportement de dispersion du Pic mar reste 
inconnu. Grâce aux méthodes génétiques, des 
chercheurs de la Station ornithologique et de 
l’Université de Zurich étudient si les populations 
de Pic mar – espèce hautement spécialisée – 
sont isolées et comparent les résultats avec 
ceux du Pic épeiche, son cousin très répandu. 
Des échantillons ont été récoltés dans les can-
tons de Neuchâtel, Bâle-Campagne, Argovie, 
Schaffhouse, Thurgovie et Zurich de 2009 à 
2011. Les premiers résultats démontrent que 
les populations de Pic mar ne se démarquent 
que modérément, mais tout de même de ma-
nière significative, alors qu’aucune différence 
n’a été trouvée entre celles du Pic épeiche.

Un objectif supplémentaire du Plan d’action 
est de recenser les effectifs de chaque canton 
et de planifier des mesures de conservation. 
De nombreux cantons ont lancé des initiatives 
dans ce sens et le centre de coordination les 
soutient. Ces démarches sont la base de la 
conservation du Pic mar, des chênaies et de 
toute la biodiversité dépendant de ces forêts.

 
*www.birdlife.ch/pic_mar

Der Kanton Zürich ist ein Schwerpunktgebiet des 
Mittelspechts in der Schweiz. Der Kanton kommt 
seiner Verantwortung nach, indem er die Art in 
Kerngebieten und Trittsteinen fördert. Eines der 
Kerngebiete, die mindestens 50 Hektaren Ei-
chenwald umfassen sollen, befindet sich rund 
um die Wehntaler Egg. Deshalb hat das Amt für 
Wald des Kantons Zürich zusammen mit dem  
SVS/BirdLife Schweiz, dem NVV Wehntal sowie 
den Gemeinden des Wehntals das Eichenförde-
rungsprojekt Wehntaler Egg gestartet. Das Projekt-
ziel ist, die Fläche von eichenreichen Beständen 
und den Anteil an Eichen in diesen Beständen wei-
ter zu erhöhen. Hierzu stellen die Förster und Wald-
besitzer viele Eichen frei. Diese erhalten mehr Licht, 
was ihre Vitalität begünstigt – gleichzeitig aber auch 
viele Insekten und damit den Mittelspecht. Dass 
diese Art der Förderung funktioniert, deutet die Zwi-
schenbilanz des SVS an: 2011 wurden 24 Reviere 
gefunden gegenüber 11 im Jahr 2006.

Trittsteine für Mittelspechte sind wichtig, denn Ex-
perten vermuten, dass seine Ausbreitungsfähig-
keit vergleichsweise gering ist. Genau genommen 
ist aber über das Ausbreitungsverhalten dieser 
Art kaum etwas bekannt. Mit genetischen Me-
thoden untersucht deshalb die Schweizerische 
Vogelwarte in Zusammenarbeit mit der Universität 
Zürich, ob Populationen dieses Habitatspezialis-
ten voneinander isoliert sind und vergleicht die 
Befunde mit dem weit verbreiteten Buntspecht. 
Von 2009–2011 wurden in den Kantonen Aargau, 
Basel-Landschaft, Neuenburg, Schaffhausen, 
Thurgau und Zürich die benötigten Proben ge-
sammelt, so dass alle als bedeutend geltenden 
Mittelspechtpopulationen der Schweiz untersucht 
werden können. Erste Auswertungen zeigen, 
dass sich die Mittelspechte in den verschiedenen 
Wäldern genetisch zwar nicht stark, aber doch 
signifikant voneinander unterscheiden, während 
bei den Buntspechten bisher keine genetischen 
Unterschiede gefunden wurden.

Eine weitere Vorgabe des Aktionsplans ist, in 
allen Kantonen die Bestandssituation des Mittel-
spechts zu kennen und Massnahmen zu planen. 
In mehreren Kantonen bestehen entsprechende 
Initiativen. Die Koordinationsstelle unterstützt 
diese sehr, denn sie bilden die Grundlage zur 
verstärkten Mittelspecht- und Eichenförderung, 
welche insgesamt der eichenspezifischen Biodi-
versität zugute kommt.

*www.birdlife.ch/mittelspecht
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www.artenfoerderung-voegel.ch 
Hier finden Sie wichtige Informationen und Publikatio-
nen. Mit einem Newsletter werden Sie über Neuigkeiten 
informiert. Melden Sie uns Ihre e-Mail-Adresse.

www.conservation-oiseaux.ch 
Sur cette page Internet, vous trouvez des informations importantes et des pub-
lications. Vous pouvez vous tenir au courant des dernières nouveautés en vous 
inscrivant à une newsletter. Laissez-nous simplement votre adresse électronique.

En collaboration avec de nombreux spécialistes, 
l’OFEV a établi la liste des espèces prioritaires 
au niveau national. Cet instrument complète les 
Listes Rouges et permet de fixer des priorités en 
matière de conservation de la nature. Cette liste 
comprend 3606 espèces prioritaires au niveau 
national de 21 groupes d’organismes vivants. 
Les espèces sont classées en quatre degrés de 
priorité : par exemple, 361 espèces ont un statut 
de très haute priorité et 704 de haute priorité. 
Les espèces prioritaires au niveau national 
représentent 27 % de toutes les espèces d’ani-
maux, de végétaux et de champignons prises 
en compte dans l’analyse.

Les degrés de priorités ont été fixés en fonction  
des degrés de menaces nationaux et de l’impor-
tance des effectifs suisses au niveau interna-

tional. La liste des espèces 
d’oiseaux prioritaires, éta-
blie en 2002 et révisée en 
2010, se base également 
sur ces deux facteurs. La 
nouvelle publication de 
l’OFEV harmonise donc les 
critères entre les oiseaux et 
les autres organismes.

Il faut maintenant une 
décision claire de toutes 
les parties concernées pour 
mettre en place une conser-
vation efficace des oiseaux 
et des autres organismes 
en Suisse.

In Zusammenarbeit mit den SpezialistInnen für 
die verschiedenen Organismengruppen hat das 
BAFU die Liste der National Prioritären Arten 
erstellt. Sie ist ein ergänzendes Instrument zu 
den Roten Listen und dient für die Prioritäten-
setzung im Naturschutz. Die Liste umfasst 3606 
National Prioritäre Arten aus 21 verschiedenen 
Organismengruppen. Die Arten sind in vier Prio-
ritätsklassen eingeteilt: z.B. 361 Arten geniessen 
eine sehr hohe Priorität und 704 Arten eine hohe 
Priorität. Die National Prioritären Arten machen  
27 % aller für die Prioritätsbestimmung berücksich-
tigten Tier-, Pflanzen- und Pilzarten aus.

Der Fokus der Erhaltungs- und Förderungsmass-
nahmen liegt bei Arten mit akuter nationaler Ge-
fährdung und hoher internationaler Verantwortung 
der Schweiz. 

Diese beiden Faktoren hat-
ten auch die Ausscheidung der  
National Prioritären Arten bei den 
Vögeln im Jahr 2002 und deren 
Revision 2010 geprägt. Somit 
sind die Vögel dank der neuen 
BAFU-Publikation in einem ein-
heitlichen System mit allen ande-
ren Organismengruppen integriert. 

Jetzt braucht es ein entschiedenes 
Handeln aller verantwortlichen 
Stellen, um die nötige Förderung 
für die Vögel und alle anderen Or-
ganismen zu verstärken bzw. in 
Gang zu bringen.

Liste der National Prioritären 
Arten (BAFU)

Liste des espèces prioritaires 
au niveau national (OFEV)
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